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C’ est au Star Circus que nous nous sommes connus, Oregon et 

moi. 

Il passait juste avant mon numéro. 

Blotti derrière le rideau rouge, je perdais mon trac et 

retrouvais l’ enfance. 

 

Mes pitreries terminées, je le raccompagnais jusqu’ à sa cage. 

Un soir, Oregon m’ a parlé. 

Comme dans les livres pour enfants… 

« Conduis-moi jusqu’ à la grande forêt, Duke. » 

Sur le coup, je n’ ai rien pu répondre. 

 

Mais, seul au fond de ma roulotte, j’ ai su que sa place était 

parmi les siens, au fond d’ une belle forêt d’ épicéas. 

Qui sait ? J’ y rencontrerais peut-être Blanche-Neige… 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Sensation 

 

Par les soirs d’ été, j’ irai dans les sentiers, 

Picoté par les blés, fouler l’ herbe menue : 

Rêveur, j’ en sentirai la fraîcheur à mes pieds. 

Je laisserai le vent baigner ma tête nue. 

 

Je ne parlerai pas, je ne penserai rien : 

Mais l’ amour infini me montera dans l’ âme, 

Et j’ irai loin, bien loin, comme un bohémien,  

Par la nature,-heureux comme avec une femme. 

 

Arthur Rimbaud ( mars 1870) 

 

 


